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Use of condoms and reduction in the prevalence and transmissi-

bility rate of sexually transmitted diseases and infections in Africa 

and around the world. 

Men ability to provide practical solu-

tions to the multiple problems of ex-

istence is the fruit of an ingenuity 

which has always enabled Him to es-

tablish the bases for a series of future 

experiments, updated in order to re-

spond more favourably to the new 

challenges for science in a consumer 

society that is very demanding with    

regard to the satisfaction of its carnal 
appetites.  

ased on the results of convinc-

ing scientific research, human-

ity has been informed about 

the existence of sexually transmitted 

diseases and infections which con-

tinue to be the subject of additional 

research in order to better cure those 

that are curable, and better prevent 

those which have a very high preva-

lence rate by promoting adequate 
contraceptive methods.  

In the 16th century AD, condoms 

made of linen and reusable were al-

ready used to protect against an in-

fection which would come from the 

Americas (North, South and Central 

America) and which would have 

transited to Europe because of ex-

plorers; first in Italy, then in France 

and in other countries of the Euro-

pean continent, during and after the 

Italian War (1494 – 1559). A sexually 

transmitted infection called syphilis 

the bacteria responsible namely the 

Treponema pallidum, was first identi-

fied in 1905 and 1910 in greater de-

tail, respectively. The reusable con-

dom of the 16th century and made of 

linen gave way in the 19th century to 

rubber condom. A raw material 

whose constant improvement in flex-
ibility continues to favour the manu- 

 

 

facturing of innovative condoms. The 

21st century is that of all genders 

(man and woman), and of all colours. 

There are some that glow in the dark; 

some are scented, and others are 

even electronics. Men ingenuity has 

not yet ceased to amaze us. The pop-

ularization of this contraceptive 

method has always followed a politi-

cal desire to limit unwanted births, 

reduce the prevalence rate of sex-

ually transmitted diseases and infec-

tions, and implicitly encourage men 

and young people in particular to re-

sponsible debauchery. A political 

strategy which certainly contrasts 

with religious points of view, but 

which has nevertheless managed to 

establish itself on the international 

scene as an effective means of curb-

ing the prevalence rate of sexually 

transmitted diseases and infections 

within a young population increas-

ingly sexually active. A satisfactory 

consumer market for the sex industry 

and which justifies in particular the 

manufacture of increasingly attrac-

tive condoms, advertising campaigns 

encouraging debauchery, and aware-

ness campaigns against STDs and STIs 

to sneakily inciting fornication while 

being responsible. The condom dic-

tates its law and continues to impose 

itself in the world and in Africa as an 

essential means not to prevent young 

people from having fun, but to pro-

tect themselves because, that is 

when we fall less and less sick that the 

State saves money. The male condom 

in particular is the second most used 

method of contraception in the world 

after female sterilization, and before 

the Intrauterine device and the pill 

(source: United Nations, Contracep-

tive Use by Method 2020). It (the fe-

male or male condom) has become 

essential in the prevention of STDs 

and STIs which are particularly preva-

lent among young people. Its effec-

tiveness is optimized through con-

stant promotion, availability nearby, 

at an affordable price, and even free 

of charge for young people. The con-

dom is the best-suited pretext to jus-

tify the right to sexual activity that is 

both disproportionate and responsi-

ble. 856 condoms are produced and 

sold worldwide every second (plane-

toscope.com). The ingenuity of man-

ufacturers plays on the psychology of 

a consumer who likes to put into 

practice new creations sold in partic-

ular through encouraging and some-

times confusing advertising pages. 

This growing production and sale is a 

threat to the choice of abstinence 

which does not benefit from the 

same media favours. Hence the ur-

gency of additional efforts on the part 

of parents, civil society and other ed-

ucators, in order to further highlight 

an option that those in power will al-

ways respect but will never consider 

as a better solution but a method ef-

fective among many others in limiting 

the prevalence rate of STDs and STIs 
in Africa and around the world. 

B 

Editorial                                                 

Use of condom illustration. Image source: 

unaids.org 
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Prépondérance des injustices en société : Pourquoi l’Homme de-

vrait-il d’abord se demander des comptes à lui-même avant de 

demander des comptes à Dieu ? 

Le milieu dans lequel l’Homme vit est, et sera toujours  à 

Son image. Dieu crée l’espace et en confie la gestion ration-

nelle à l’Homme afin que le nom de Celui qui Lui a accordé 

cette grâce soit glorifier à travers les bienfaits qui résulte-
ront d’une bonne gestion des choses de la cité.   

C’est sur la supervision de Celui qui Lui a donné autorité 

sur l’espace dans lequel il vit que l’Homme établi un con-

trat social stipulant qu’un des siens soit à la tête de chaque 

institution créée pour le bien de tous. Celui qui a le pou-

voir est donc libre de l’exercé comme il veut en fonction 

des prérogatives que le contrat social lui donne, sans tou-

tefois perdre de vue qu’il a le devoir de répondre aux mul-

tiples préoccupations de l’ensemble qui l’a élu, et dont il 
est issu.   

C’est aux intendants de Dieu élus et nommés par l’Homme 

par des « voies démocratiques » qu’il faut premièrement 

demander des comptes. L’Homme ne peut pas demander 

des comptes à Dieu sans se demander des comptes à lui-

même. Un voleur ne peut pas demander à Dieu de mettre 

un terme aux injustices sans toutefois reconnaitre au pré-

alable sa part de responsabilité dans la prépondérance des 

injustices en société, et sans avoir prît lui-même la ferme 

résolution de ne plus appartenir à un tel système. Accep-

ter une telle prière, c’est cautionner les injustices. Dieu 

donne autorité à l’Homme et le met en face de ses res-

ponsabilités. Avant qu’il ne nous accorde cette grâce on 

pouvait se plaindre à lui directement. « Mais maintenant » 

qu’il nous « a donné le roi que » nous avons-nous-même 

« choisi », si nous lui obéissons sans nous « révolter contre    

ses ordres », si nous-même et le roi qui règne sur nous 

suivons Yahvé notre Dieu, tout ira bien. Mais si nous 

n’obéissons pas à Yahvé, si nous-nous révoltons contre  

ses ordres, la main de Yahvé pèsera sur nous et sur notre 

roi. Avant de se plaindre devant Dieu il faut d’abord se de-

mander ce qu’on a soi-même fait de mauvais, et non pas 

rejeter la raison de nos maux sur les autres. Si le leader 

que nous avons établi à notre tête est responsable de nos 

maux, nous avons également notre part de responsabilité. 

La liberté que Dieu accorde à l’Homme exige de Lui qu’il 

fasse toujours preuve de responsabilité en assumant cha-

cun de ses actes. Celui qui accepte Dieu dans sa vie est un 

de ses envoyés dans l’espace et dans le temps. « Comment 
peut tu dire à ton frère : [laisse-moi t’enlever cette paille  

 

 

que tu as dans l’œil, alors que tu ne vois pas la poutre qui 

est dans le tien]. Il y a tant d’injustices dans le monde 

parce que les Hommes sont hypocrites, des autorités su-

prêmes jusqu’au plus petits citoyens. Il y a tant d’injustices 

dans le monde parce que les enfants de Dieu ne veulent 

pas se comporter comme des pécheurs pardonnées ; 

c’est-à-dire, sauvé par la miséricorde de Dieu et appelé à 

œuvrer en son nom dans le monde, tout en étant cons-

cient au quotidien qu’eux-mêmes ne sont pas parfait et 

qu’ils auront toujours besoin de cette même miséricorde 

au quotidien pour mieux répondre à cet appel de Dieu 

dans le monde. Celui qui se rend compte que les choses 

vont mal dans le monde devrait commencer par deman-

der pardon pour ses propres péchés, et agir à la mesure 

de ses moyens afin que les injustices ne prospèrent plus. 

Cela suppose également faire confiance à la justice de 

l’Homme parce que son autorité lui vient de Dieu, et parce 

qu’étant issu de l’Homme, c’est-à-dire d’un Nous inclusif, 

nous avons le devoir d’accompagné sa gestion par nos 

suggestions et critiques pour le bien de tout le peuple. Si 

les autres doivent rendre compte de leur gestion, nous de-

vrions également faire autant. S’ils doivent être humiliés 

dans certaines circonstances, nous méritons également le 

même sort. Chaque composante de l’ensemble à une part 

de responsabilité dans la bonne marche des choses de la 

cité. La véritable justice commence avec la détermination 

de chaque individu à rompre avec les injustices du quoti-

dien. C’est d’abord une question de ferme résolution per-
sonnelle avant d’être une responsabilité collective.  

Foi                                                 

Thémis, déesse de la justice. Image source : seedbed.com 



 
5 

   

Cameroon and other French colonies in Africa in the First and Sec-

ond World Wars. 

After the partition of the German kamerun following the victory of the 1st 

great war by the West and the former USSR (union of socialist and Soviet re-

publics),  the allies must still to face twenty-one years (21) later with a final 

German offensive, after that which also took place in Africa and in Cameroon 
in particular between 1914 and November 11, 1918.  

he invasion of Poland in 1939 by Hitler's Germany, which wanted to 

recover some of its territories lost at the end of the First World War, 

was a further declaration of war several years after a succession of 

conflicting relationships manifested by an arms race which already an-

nounced a future war the trigger of which was the assassination of the heir 

to the ostrich throne, Archduke Franz Ferdinand in Sarajevo in Serbia during 

the summer of 1914 "by a member of a criminal organization called main 

black, who wanted the unification of Serbia with other Slavic States of the 

Austro-Hungarian Empire (Ostrich – Hungary). After sneaky attempts at me-

diation and unsuccessful conciliation undertaken respectively by the allies of 

the two parties, namely: the Triple Entente (France-England-Russia) for Ser-

bia, and the Triple Alliance (Germany-Italy-Ostrich-Hungary) for the Austro-

Hungarian, the Balkan crisis transformed into a European war after the dec-

laration of war by Ostrich-Hungary against Serbia, whose government would 

be directly responsible for this assassination. 

 

 

Africa therefore found itself embroiled in two wars which did not concern it, 

but in which it will be obliged to participate in an indirect manner because it 

is made up of a set of colonies acquired in the cause of the victors of the First 

World War. Cameroonians had fight alongside the Germans against the sol-

diers of the Triple Franco-British-Belgian Entente; But this did not prevent the 

Germans from being forced to capitulate on the Northern side of Cameroon 

more precisely in the fortress of Mora, and to take the flight towards Spanish 
Guinea, for those who were on the Yaoundé side. German Cameroon there- 

fore became, following the Versailles 

peace treaty of June 28, 1919, the 

property of the League of Nations 

(1919-1946), then under Franco-British 

administrations under the supervision 

of the United Nations Organization ( 

1946-1960). After the outbreak of the 

Second World War by the Germans, 

Cameroon, like the other territories of 

French Equatorial Africa, found them-

selves obliged to support France 

through the small group of volunteers 

requested by General de Gaulle. Came-

roon has supplied France with rutile 

and iron coming from Mayo-Darlé (Ad-

amaoua [region] – Mayo-Banyo [De-

partment] - Mayo Darlé [1/3 – District 

and capital]). Hundreds of man and 

woman, mainly from the Bafia subdivi-

sion (Center [region] – Mbam-et-Inou-

bou [1/10 - Departments] – [Bafia – 

capital]) were recruited to ensure in pa-

thetic working conditions, the supply of 

these raw materials necessary in the 

manufacture of the hulls of military ve-

hicles, planes and rifles. In addition to 

having provided hundreds of riflemen 

like those of North Africa and West Af-

rica, the French Territories of Central 

Africa namely: Cameroon, Middle 

Congo, Oubangui-Chari, Chad and Ga-

bon served as bases for several military 

camps needed for military exercises in 

preparation for a French counter-of-

fensive. The populations had the duty 

to lend a helping hand to the mother-

land (France) by also producing food 

products to supply the military camps 

without forgetting to specify the quests 

carried out by indigenous chiefs to sup-

port the men at the front. The French 

colonies in Africa played an essential 

role during a war which was not theirs, 

but which became one by proxy, that is 

to say, under the oppressive influence 
of a succession of colonial’s regimes. 

T 

HISTORY                                                 

Soldiers of the Franco-British expeditionary force boarding in Freetown (Sierra Leone) towards 

Douala (Cameroon). Image source: pedagogie.lyceesaviodouala.org 
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Politiques de protection frontalières concertées et diminution des 

exodes massifs illégaux de l’Afrique vers le reste du monde.  

La démographie galopante, en plus de l’extrême pauvreté 

causé par les guerres, les conflits armées, la mal gouver-

nance et la mauvaise gestion et répartition des fruits géné-

rées par l’exploitation des ressources naturelles en Afrique 

sub-saharienne notamment, sont les principales causes qui 

justifient des flux migratoires illégaux vers le continent Eu-

ropéen, qui serait pour ceux qui  font le choix de braver 

l’épreuve du désert et de la mer, un environnement plus 

susceptible de leur permettre d’avoir une existence dé-

cente.   

es Etats veulent bien accueillir des réfugiés, mais ne 

sont pas tous prêt à prendre en charge des effectifs 

excessifs. Les divergences de points de vues s’affron-

tent tout en essayant tant bien que mal de trouver à l’una-

nimité, des solutions européennes qui permettraient de 

résoudre ces multiples problèmes qui sont en majorités 

des conséquences de l’échec des politiques de gouver-

nance dans plusieurs pays partenaires dont les popula-

tions viennent chercher refuges dans ce qu’ils considèrent 

comme des pays de référence en matière de prise en 

charge et de respect des droits fondamentaux des indivi-

dus malgré le fait que ces arrivés arbitraires soient des 

préoccupations supplémentaires qui s’ajoutent dans 
l’agenda chargé des pays développés.    

La crise migratoire : une inquiétude constante et grandis-
sante.   

 

 

La semaine du 11 Septembre 2023 s’est caractérisée par 

un fait inédit. En l’espace de quelques jours seulement, 

prêt de 10000 migrants ont débarqués illicitement en Eu-

rope et plus précisément sur l’île de Lampedusa située au  

 

 

Sud de l’Italie (source : actu.fr). Seize jours plus tard, et 

plus précisément le 03 Octobre 2023, ce sont des milliers 

de vénézuéliens qui sont arrivés à Ciudad Juarez, à la fron-

tière entre le Mexique et les Etats-Unis, juchés sur un train 

de marchandises après une dizaine de jours de voyages 

dans l’espoir de gagner le Territoire américain (source : 
rtbf.be).  

Pour ceux qui font le choix de migrer illégalement, les 

normes nationales ou internationales en matière d’immi-

gration ne sont d’aucune importance. Seul compte l’arrivé 

à destination après avoir bravé des difficultés qui s’éten-

dent sur des milliers de kilomètres. En tenant compte des 

territoires d’outre-mer situés en Amérique du Sud, en 

Afrique et en Asie, L’Europe à elle seule a prêt de 71 928, 

9 km de côte (source : wikipédia.org), L’Australie prêt de 

37000km, les Etats-Unis 19924km (source : wikipé-

dia.org), et le Canada 243042 (source : statcan.gc.ca). Les 

pénétrations peuvent provenir de n’importe où. La déter-

mination des pays développés à mettre tout en œuvre 

pour empêcher toutes pénétrations illicites échoue de-

vant la détermination de ceux qui sont prêt à mourir pour 

atteindre leur but. Le haut-commissariat des Nations Unis 

pour les réfugiés (HCR) estime à près de 2500 le nombre 

de personnes mortes ou disparus en mer seulement au 

cours de l’année 2023 ; la situation est Tellement chao-

tique qu’elle nécessite des solutions drastiques.  

On veut bien apaiser le calvaire de celui qui a eu le courage 

pour ne pas dire la folie de braver les dangers du désert, 

de la mer, ou de la forêt dense pour se retrouver en Eu-

rope ou en Amérique du Nord en lui assurant au moins 
une ration alimentaire quotidienne, mais on ne se sent pas  

L 

Développement                                                 

Embarcation de fortune en direction d’une côte Italienne. Image 

source: aa.com.tr 

Migrants en attente devant le centre d’accueil de Lampedusa. Image 

source: actu.fr 
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en mesure de régulariser la situation de milliers de deman-

deurs d’asile qui se trouvent obligés de vivre en Europe, 

aux Etats-Unis et ailleurs comme ils sont venus c’est-à-

dire, dans la clandestinité, ou de retourner malheureuse-

ment dans leur pays d’origine. Une seconde option qui 

pourrait être salutaire si des conditions satisfaisantes 

étaient implémentées à suffisance dans les pays d’origine 
de ces personnes en quête d’un avenir meilleur ailleurs.    

La recrudescence des flux migratoires ces derniers mois 

ne présage aucune accalmie à venir si des mesures pra-

tiques supplémentaires ne sont pas misent en œuvres 

pour remédier à ce problème planétaire. Sur la base des 

estimations officielles relayées par certains médias et 

fournies par le HCR et certaines ONGs de secours, nous 

estimons comme l’indique le graphique ci-dessus à 

204.406 le nombre d’arrivées illégales sur la côte italienne 

entre 1997 et 2007. 509.806 entre 2007 et 2015, et enfin 
635.000 entre 2015 et 2022.  

D’aucuns estiment que pour régler efficacement ce pro-

blème il faudrait octroyer aux principaux pays d’origines 

de ces personnes en situations irrégulières, des moyens 

financiers supplémentaires afin qu’ils contribuent davan-

tage à la réduction de ce phénomène désastreux par un 

renforcement du contrôle des allez et venu aux niveaux de 

leur frontières terrestres et maritimes respectives. Une 

telle option devrait scrupuleusement tenir compte des rai-

sons qui motivent ces phénomènes. Si c’est un problème 

de mauvaise gouvernance, comment contribuer à la réso-

lution du problème sans toutefois violer la souveraineté 

des Etats en question ? S’il s’agit d’une guerre civile ou ar-

mées, comment prendre en charge ceux qui sont venus  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

chercher refuge ailleurs ? S’il s’agit d’un manque de res-

sources humaines et financières, Comment être sûre que 

ceux qui auront la gestion d’un tel projet ne créeront-ils 

pas d’autres opportunités d’affaires autour de cette pré-

occupation planétaire ? Les véritables cerveaux des ré-

seaux mafieux des immigrations clandestines ne bénéfi-

cient-ils pas des avantages que leur offre des sociétés gan-

grénées par la corruption ? Si le facteur argent est essen-

tiel, il ne doit toutefois pas nous faire perdre de vue que la 

complexité du problème nécessite également du temps. 

Les premiers bilans de l’aide financière immédiate de 150 

millions d’euro soit 502 425 900 Dinar Tunisien octroyé 

par l’union européenne à L’Etat Tunisien sont insatisfai-

sants. Les migrations illégales vers l’Europe ne cessent de 

croitre. Les Etats Africains en particulier doivent fournir 

des efforts supplémentaires.  

Le problème migratoire en Afrique : entre indifférences et 
échec des politiques nationales et interétatiques  

La détermination de celui ou celle qui fait le choix de fuir 

la misère ou l’insécurité qui règne dans son pays d’origine 

est constamment mise à l’épreuve au cours d’un parcours 

périlleux et alarmiste, par des pratiques inhumaines qui 

banalises l’intégrité physique d’autrui. Le mépris avec le-

quel les ressortissants d’un Territoire amis sont traités au 

cours de leur parcours est la conséquence directe d’une 

coopération régionale superficielle et caractérisée par un 

manque de concertation entre les principaux Territoires 

Africains concernés afin de trouver une solution à un pro-

blème commun. L’échec des Territoires africains sur les 

questions migratoires comme sur plusieurs autres se tra-

duit par un manque de considération envers leurs propres  

Développement                                                 

0
204406

509806

635000

0

100000

200000

300000

400000

500000

600000

700000

Estimation des arrivées illégales sur les 
côtes italiennes entre 1997 et 2022

Années [1997-2007] [2007-2015] [2015-2022]

Le nombre de migrants arrivés en Europe via les côtes Italiennes entre 1997 et 2022 dépasse le million. 



 
8 

 

ressortissants. L’incapacité à répondre aux problèmes des 

populations se traduit par un abandon de ceux qui font le 

choix de prendre la voie du désert et de la mer à leur 

propres sort, tout en espérant comme le spécifie les trai-

tés internationaux de défense des droits de l’Homme, 

qu’ils arriveront en bonne santé où ils désirent, qu’ils y se-

ront accueilli et bénéficieront au moins d’un traitement 

aussi favorable que celui accordé aux nationaux en ce qui 

concerne l’exercice de droits fondamentaux tel que la li-

berté d’association et de religion, le droit à l’éducation pri-

maire, l’assistance publique, l’accès aux tribunaux, le droit 

à la propriété et au logement. 

 

 

L’indifférence des chefs d’Etats africains montre claire-

ment qu’on est en plein dans un pitoyable jeu d’aventure 

qui consiste à quitter un Etat qui a du mal à répondre con-

venablement aux multiples problème soulevés par les po-

pulations, pour un autre plus à même d’y  répondre. C’est 

fort de ce constat que l’or de son passage à Marseille (Sud-

Est de la France), que le Pape François lui-même à appeler 

à « accueillir, protéger et intégrer » les migrants (source : 

bfmtv.com). Il l’a déclaré car il sait pertinemment que 

toutes ces personnes viennent en majorité des territoires 

pauvres et sinistrés qui ont à leurs têtes en majorités, des 

dirigeants qui se sont montrés incapables de répondre aux 

demandes qui ne cessent de croitre massivement. Un con-

tinent réputé pour être l’un des points d’origine des arri-

vés arbitraires en Europe comptera toujours le plus grand 

nombre de refus de visa même pour des causes hono-

rable. La preuve, les dernières journées mondiales de la 

jeunesse qui se sont tenues au Portugal avec des déléga-

tions africaines insignifiantes. La crise migratoire a accru 

l’impact des politiques de durcissement d’obtention des 

visas pour les ressortissants d’Afrique Sub-saharienne. Oc-

troyer des visas sans restrictions serait prendre le risque 

de voir arrivés des individus n’ayant plus envie de faire le 
voyage retour. S’il faille que les pays développé soient plus  

 

indulgents envers ceux qui y viennent trouvés refuge, il se-

rait encore mieux que les pays d’origines de ces milliers 

d’hommes et femmes, montrent également plus de sé-
rieux dans le contrôle de leur frontières.  

Les défis de l’Afrique en matière de réduction des flux mi-
gratoires illégaux 

Les défis de la crise migratoire de l’Afrique vers l’Europe 

sont immenses et ne peuvent être résolus sans des me-

sures fermes et respectueuses des règles établis de ma-

nière concertées au niveau de l’Afrique entre les Africains. 

Comment réussir à diminuer le taux d’immigration illégale 

vers l’Europe quand on a du mal à garantir une migration 

sûre, ordonné et digne en Afrique ? Bien que le Cadre de 

politique migratoire pour l'Afrique et son Plan d'action 

(2018-2030), qui est le résultat d'un processus inclusif et 

participatif visant à permettre aux États membres de for-

muler et de mettre en œuvre leurs propres politiques mi-

gratoires en fonction de leurs priorités et de leurs res-

sources place implicitement le facteur financement en 

avant pour justifier une incapacité, la résolution des 

exodes massifs illégaux est avant tout la conséquence d’un 

manque de volonté politique. Si les Etats européens se re-

trouvent en difficulté à cause de l’incapacité des dirigeants 

africains à répondre favorablement aux besoins générés 

par une démographie sans cesse galopante, au-delà de 

l’importance que cette population pourrait constituer 

pour une population vieillissante, il serait judicieux de per-

sister dans la mise en application des politiques migra-

toires concertées afin de réduire davantage l’ampleur des 

phénomènes migratoires illégaux au niveau locale. La prio-

rité pour un Etat africain actuellement est de lutter contre 

la fuite de ses cerveaux qui a des effets considérables sur 

les économies nationales. L’Afrique a besoin de s’indus-

trialiser d’avantage. Elle a besoins de plus d’opportunités 

d’emploi y compris pour des personnes sans qualifica-

tions. En travaillant de commun accord et de façon raison-

née avec les pays développés et les africains de la dias-

pora, l’Afrique réussira certainement à dissuader un bon 

nombre de tenter l’aventure européenne illégalement. 

Les problèmes d’immigration pourront se régler directe-

ment en Afrique sans toutefois s’intensifier en Europe, 

uniquement si les africains mettent plus de sérieux dans la 

gestion d’une crise mondiale gangrenée à l’échelle locale 

par des pratiques frauduleuses connus de tous et favo-

rable à un climat de stagnation dans la pauvreté et le sous-

développement. Enfin, des voies d’immigrations légales 

doivent être élargies afin de permettre à ceux qui veulent 

aller à l’étranger de s’y installé convenablement, sans tou-

tefois nuire à la politique interne de leur pays d’accueil.  

Développement                                                 

Des migrants transférés au port de Lampedusa en Août 2020. Image 

source : bfmtv.com 



 
9 

  

Lessons to be learned after the wave caused by the corona virus 

disease in Cameroon and around the world. 

Already accustomed to remaining 

in garish unsanitary conditions 

generated by themselves, and an 

urban and rural sanitation policy 

with very insufficient returns due 

to the government's demonstrated 

incapacity to properly  manage 

household waste, the beginnings 

of the devastating effects of the 

Covid-19 disease in Asia kept Cam-

eroonians indifferent. The danger 

was very distant, we thought; very 

distant to constitute a concern. In-

deed, as in the time of Noah, we 

drank,  we danced, we even ate 

without worrying about washing 

our hands because we thought, it  

is not dirt with which we are used 

to liv ing together that can lead us 
to the death.  

hen evil arrived in Eu-

rope, Africans began 

to worry. When it ar-

rived in France, a good part of 

Cameroonians knew that it was al-

ready at the door despite the fact 

that there were some who devel-

oped superfluous theories which 

stipulated that this virus would 

not develop in hot environments. 

This was without knowing the 

characteristics of an unknown vi-

rus which not only took everyone 

by surprise, but which came to re-

mind Africans and Cameroonians 

in particular that it is time to re-

turn to respecting basic health 

rules; namely washing your hands, 

no longer only for those who had 

made it a habit to eat or relieve 

themselves without washing their 

hands, keep a distance of at least 

1 meter, no longer only for those 

who have made it a habit to kiss 

and greet each other with dirty 
hands, and finally among many  

 

other health measures, wearing a compulsory mask to avoid ejecting saliva any-
where, and no matter how. 

Mandatory changes imposed by the pandemic  

The Covid-19 disease has become established in Cameroonian realities. A context 

of bad mentalities, lax management of public affairs, unnecessary hugs, and mar-

ginalization of traditional medicine. The source of the disease was less important 

than the measures adopted not only to stay healthy, but above all to contribute 

to the eradication of this disease. Cameroonians have started to respect basic hy-

giene rules again in spite of themselves. Hand washing points were everywhere. 

Even corners deemed unsanitary have been cleaned. Covid-19 even made it pos-

sible to witness one of the best crisis managements in Cameroon in terms of com-

munication. It was similar to that practiced in Western countries with the only 

difference that they do not wait for pandemics before communicating constantly 

and timely. Every day the populations were informed about the progression of the 

disease throughout the Territory. Covid-19 has allowed the government to re-

spond favourably to what the people have always asked them to know: constant 

reporting of their management. This consistency in the reporting, also allowed af-

ter the fall in the prevalence rate of this disease in Cameroon, to highlight the 

scabrous management which has always been criticized. The evil has passed and 

the Cameroonians have returned to their old habits. The points reserved for hand 

washing have disappeared as has the compulsory wearing of masks and others. 

We can now get closer and kiss. We can even allow ourselves to insult an illness 

that we did not know about, but which we were able to tame thanks in particular 

to the multiple benefits of traditional pharmacopoeia. The source and cause was 

distant, but it was resolved in part by a local solution without neglecting the assis-

tance of multiple international partners. The Covid-19 disease has certainly 

caused a lot of damage, but it has shown us a double fragility: that of our human 

existence, and that of our health systems which must continually be reinvented to 
be better able to cope with others major health problems of our time.

W 

Health                                                 

Anti-covid 19 health measures. Image source: nkafu.org 
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Programme télévisés et promotion des attitudes à tendance ho-

mosexuelles au Cameroun et en Afrique. 

Grace au développement constant des techniques de l’information et de la 

communication, les productions cinématographiques sont de plus en plus at-

tractives au même titre que les programmes télévisés dont les signaux sont 

captés dans la pluparts des pays africains qui ont toujours pour point de réfé-

rence en matière de production de qualité, les pays dotés d’une technologie 

leur permettant notamment de transmettre d’une manière sans cesse inno-

vante, des informations et programmes qui suscitent l’attention des  masses  

au point d’être devenu le meilleur moyen d’amener le consommateur africain 

en particulier à adhérer à des idéologies qui ne correspondent pas aux valeurs 

prônées dans son contexte culturel.    

e meilleur moyen de parvenir à convaincre un pays Africain à adhérer à 

une cause qui va à l’encontre de ses valeurs culturelles serait donc de 

l’amener à voir les bienfaits d’une accoutumance étrangère, par le biais 

des médias dont le pouvoir d’attractivité est sans cesse optimisé par la qualité 

d’un travail bien pensé qui profite à la fois de l’assentiment positif d’un con-

sommateur séduit, et de l’absence des mesures de censure des pouvoirs pu-

bliques pour mieux se déployer.  

 

 

Etat homophobe et Etat de droit  : quelles différences  ? 

La manière ferme avec laquelle certains programmes télévisés à tendance 

homosexuelles sont interdits en Afrique et au Cameroun en particulier, peut 

amener à penser que les pays où ces mesures sont prisent sont des Etats 

homophobes alors qu’il n’en est rien. Ce point de vue ne peut pas être mis 

en doute tout simplement parce qu’une bande d’individus ont eu à porter 

atteinte à l’intégrité physique d’une personne accusée d’être homosexuelle, 

ou parce que la loi du pays en question sanctionne les actes homosexuelles. 

Tout par toujours de la conception que nous avons du terme homophobe. Il 

y a une différence entre Etat homophobe et Etat de droit. L’homophobe a du 

mépris et éprouve de l’hostilité envers 

les homosexuels au point de vouloir 

leur mort. Un Etat de droit à le devoir 

de veiller à l’intégrité physique de tous 

les citoyens sans exception tout en 

sanctionnant les crimes de droit com-

mun c’est-à-dire, les actes interdits ou 

répréhensibles. Celui qui est homo-

phobe et qui violente un homosexuelle 

est passible lui-même d’emprisonne-

ment tout comme la personne qu’il a 

violenté, bien évidement s’il est attesté 

avec preuve à l’appui que cette per-

sonne a vraiment commis un acte ré-

préhensible dans un contexte particu-

lier ou un pays particulier.  

La protection de la télé ou des médias : 
une responsabilité mutuelle 

Aujourd’hui pour une meilleure renta-

bilité des productions cinématogra-

phique on ne se préoccupe plus uni-

quement des ventes, mais également 

du piratage et des influences néfastes 

qu’un programme pourrait avoir sur 

une population particulière. Nous 

sommes donc tous appelés à nous 

battre pour ne pas permettre la pro-

gression des activités frauduleuses et 

déroutantes. C’est cette même atti-

tude protectionniste qu’une autorité 

peut manifester en décidant qu’elle ne 

veut plus que certaines chaînes ou pro-

grammes soient diffusés sur son Terri-

toire. Quand une chaine est diffusée 

sur un Territoire, elle devient la Télé de 

l’Etat dans lequel elle est diffusée parce 

que le secteur est régulé par une auto-

rité compétente. Par conséquent, elle 

(l’autorité), a le droit et le devoir de de-

mander voire même d’ordonné à ses 

partenaires, des mesures de protection 

supplémentaire pour ne pas admettre 

la propagation et l’adoption des ten-
dances homosexuelles.

L 

Culture                                                 

Consommateurs concentrés. Image source: voxafrica.org 
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Human virtues put to the test of the counter-values conveyed in 

society. 

 

 

The way in which human relationships are tainted by hy-

pocrisies and virulent opposition clearly proves to us that 

the disposit ion to do good is not the most commonly 

shared thing.  Being resilient is for the weak. We must be 

strong and prove it even in the face of the State, which for 

some would be the conductor of an imbroglio whose per-

verse effects continue to spread at an embarrassing speed 
thanks to the bad vibes spread by a perverted society.  

ociety is a place of predation where hypocrisies 

combine. We are sometimes forced to compromise 

ourselves in order to have enough to survive in a 

world corrupted by corruption and other shenanigans 

aimed at institutionalizing the amoral and destabilizing 

any acts going against a new form of norms known to all, 

endorsed by a good majority and prohibited by a certain 
minority. 

Mens seek power because they know that it is the means 

by which they can best subjugate others. In cities as in vil-

lages, men seek titles of notability partly because they 

seek to control others, lead them into error and keep 

them under their influence. Mens use their prerogatives 

more with the aim of harming their fellow human beings 

rather than truly responding to their concerns. But the fact 

that society is a place where selfishness combines does 

not mean that everyone is corrupt. Even if a Men can be 

corrupted, the law which equates to the truth never will 

be. Even if it can be distorted to respond to selfishness, 

the law is a truth that we can just hide or mask for a time 

but which we can never veil indefinitely because Men also 

has the duty to work in order to that this veiled truth al-

ways ends up triumphing. The virtuous Men has the duty 

to act in a world in crisis of virtue for his own good and 

that of his fellow men. Even if it is religion which gave a 

moral meaning to virtue, this does not mean that to be so 

one must necessarily belong to a particular religion. The 

quality of the values defended by a sovereign State are al-

ready virtuous acts to be adopted. The quality of educa-

tion that a parent gives to their child is already a virtuous 

act. Going to school on time, being diligent in class, doing 

your homework and reporting to your educators and par-

ents in particular on how lessons are progressing are al-

ready virtuous and laudable acts that will always produce 

results during the life of the individual. At each stage of an 

individual's life there will always be attitudes to adopt and 
those from which it will be necessary to dissociate. 

We are accustomed to saying that the world of work is a 

world of scavengers or crocodiles as if it is after entering 

the professional world that one becomes a scavenger or a 

crocodile, that is to say, a malicious individual. Every Men 

knows what He wants. His desires are motivated by the 

quality of attitudes He has chosen to adopt. If He has al-

ways demonstrated injustice through his actions, His pre-

sent actions will only be a replica of the scabrous attitudes 

that He has become accustomed to displaying. 

Innocence is not an acquisition that does not require ad-

ditional effort on our part. It is a status that is acquired on 

a daily basis through virtuous and actualized acts. As long 

as we live on earth, we will always witness things that we 

will have to show solidarity with or dissociate ourselves 

from despite the consequences that could arise. Social re-

form is first personal before being collective. If I fail to use 

common sense when I should, I should not blame the so-

ciety in which I live because I am a member of the whole 

called to lead by example. You always have to choose your 

side and take responsibility for it. He who acts in injustice 

must not blame the society in which he lives. Blaming so-

ciety without blaming yourself is not only bad sense, but 

above all refusing to take responsibility. A society can only 

be built by people who take responsibility for their actions, 

whether good or bad. You can't be good and bad at the 

same time. Either we are bad and we accept the fact of 

being repressed, or we make the choice to be good and 

sometimes accept the fact of being repressed while hop-

ing that one day, the truth will end up triumphing because 

an act virtuous is never sterile for those who truly cares 
about doing good and remain in it despite everything. 

S 

Devotion                                                 

Peasant couple from Vélé (District of the commune of Guémé- Far North 
Region of Cameroon. Image source: worldbank.org 
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